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DÉMARCHE ARTISTIQUE

De Camagüey à Buenaventura, Bàtabanò puis La Havane, Acapulco à Porto-Novo… Je me souviens 
des itinéraires empruntés par mon imagination d’enfant, lorsque j’étais explorateur au long cours. 
&KDTXH�PRLV�� MȠDWWHQGDLV�XQ�QRXYHDX� ORW�GH�FHV�ˉFKHV�¢�FROOHFWLRQQHU�TXL�DUULYDLHQW�SDU� OD�SRVWH��
condensant cartes et renseignements historiques. Plus que l’appétit encyclopédique, c’était l’envie 
de connaître des ailleurs inaccessibles. Et, plus l’échelle était grande, plus précis était le dessin 
de l’inconnu, plus intense était l’évasion, avec le sentiment de découvrir l’intimité de collines, de 
hameaux appartenant aux habitants du lointain. 

Mon travail artistique poursuit ce voyage au long cours, dans une lente exploration du réel, du 
PRQGH� VRXV� VHV� DVSHFWV� J«RJUDSKLTXHV� HW� FRQWHPSODWLIV�� &ȠHVW� OH� U«FLW� GȠXQH� SURPHQDGH� ˉFWLYH�
dans une contrée où alternent sommets, gouffres, vallées, panoramas, paysages topographiques et 
autres motifs anecdotiques. Cette recherche qui poursuit un idéal romantique se présente comme 
GH�VLPSOHV�IUDJPHQWV��FRPPH�GH�SHWLWHV�SLªFHV�DUELWUDLUHPHQW�WDLOO«HV�GDQV�XQ�WLVVX�LQˉQLPHQW�SOXV�
vaste. 

/RUVTXH�OȠRQ�GHPDQGH�¢�*��5LFKWHU�SRXUTXRL�LO�SHLQW�VRXYHQW�GHV�SD\VDJHV�� LO�U«SRQGb��mb-ȠDL�HQYLH�
GH�SHLQGUH�GH�EHOOHV�FKRVHV}��&HWWH�LURQLH�G«UDQJHDQWH�VȠDWWDTXH�DX�SU«VHQW�HQ�UHIXVDQW�GH�MXVWLˉHU�
d’une rhétorique théorique pour créer. Dessiner des paysages c’est pour moi, simplement voyager et 
explorer, sans souci de mode, d’anecdote ou de littérature. Dessiner des paysages c’est la possibilité 
d’enrichir mon sens de l’orientation au milieu de la confusion et de la précipitation de notre époque. 
Et comme un voyageur doit être capable de glisser du brin d’herbe au cosmos, je passe mon temps à 
m’aventurer, à me promener quelque part, entre le monde tel que je le vois et le monde tel que je me 
OȠLPDJLQH��0RQ�WUDYDLO�DUWLVWLTXH�QD°W�ˉQDOHPHQW�GȠXQH�U¬YHULH�QDWXUDOLVWH�J«Q«UHXVH��TXL�HPSUXQWH�
sa pratique au voyage.
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BIS REPETITA PLACENT

Que peut-on donc raconter d’intéressant ou d’utile? Ce qui nous est arrivé, ou bien est arrivé à 
tout le monde, ou bien à nous seuls ; dans le premier cas ce n’est pas neuf, et dans le second 
cela demeure sans importance. Si je dessine ce que je ressens, c’est parce qu’ainsi je diminue la 
ˉªYUH�GH�UHVVHQWLU��-H�IDLV�GHV�SD\VDJHV�GH�FH�TXH�MȠ«SURXYH��-H�GRQQH�FRQJ«�¢�PHV�VHQVDWLRQV��

Dans ses essais sur les éléments, le philosophe Gaston Bachelard décrit l’eau, l’air, la terre et le 
feu comme des matières élémentaires, à partir desquelles notre imagination fait émerger des 
rêves, des poèmes, des métaphores et des œuvres d’art. Il nous entraîne dans une méditation 
VXU�mOȠLPDJLQDWLRQ�GH�OD�PDWLªUH}�HW�HQ�P¬PH�WHPSV� LO�VȠDEDQGRQQH�¢�VD�SURSUH�U¬YHULH��2Q�
entre dans le monde en l’admirant, disait-il. Pour moi aussi le monde est sujet de rêverie, de 
contemplation, de fascination. 

Mes dessins sont des fragments du monde visible découpé au hasard. Et en dessinant, je me 
laisse guider par le simple plaisir d’évoquer le doux murmure d’un faible ruisseau, la description 
du mouvement de ses eaux, qui glissent dans la pente en se brisant sur des cailloux.  Avec 
Celmin, avec Richter, je partage des sujets - des vagues, des nuages, des rochers - et une même 
façon de changer constamment de point de vue, d’une “vision au télescope à une vision au 
microscope.” Et j’alterne comme un architecte, paysages vus en plan et paysages vus en coupe.

Mais paradoxalement, telle une impression numérique, c’est l’alignement continu de lignes 
qui construit le motif de mes dessins. Ce motif minimal incessamment répété par les allers-
retours de ma main, met en relief et esquisse une trame que l’on parcourt du regard. Cette 
LPLWDWLRQ� LURQLTXH�GHV�PRXYHPHQWV� GH� OȠLPSULPDQWH� DIˉUPH� OD� SULPDXW«�GH� OD�P«PRLUH�GX�
geste, de la mémoire du corps, lente, unique et méditative. Je parle de la lenteur à l’heure de 
OȠLQVWDQWDQ«��-ȠDIˉUPH�OH�WUDYDLO�KXPDLQ�¢�OȠKHXUH�GH�OD�URERWLVDWLRQ��(W�¢�WUDYHUV�FHWWH�UHOHFWXUH�
anthropomorphique de la trame numérique, je tente de dégager un certain rapport spirituel et 
poétique entre la ligne et le monde.

Dans mes dessins pour jouer sur l’ambiguïté,  je cherche toujours à réaliser une synthèse de 
S¶OHV� RSSRV«V� �� OȠDEVWUDFWLRQ� HW� OD� UHSU«VHQWDWLRQ�� OD� J«RP«WULH� HW� OH� JHVWH�� OH� SHUVRQQHO� HW�
l’universel. J’applique des principes issus de l’abstraction - tels le principe de la série ou la 
U«GXFWLRQ�J«RP«WULTXH���¢�GHV�RHXYUHV� IUDQFKHPHQW�ˉJXUDWLYHV�� -ȠXWLOLVH� OH�PRWLI�GH� OD� OLJQH�
ou du point, motifs susceptibles d’être soumis à une logique de répétition en série.  J’évacue le 
contenu subjectif de l’oeuvre, toute trace personnelle, une façon de réintroduire aussi le geste 
P«FDQLTXH�TXL�LPLWH�OD�PDFKLQH��7RXWH�OLJQH�G«FªOH�DLQVL�XQH�VRUWH�GȠK\SQRWLVPH�OLQ«DLUH���HOOH�
conduit notre rêverie en lui donnant la continuité d’une ligne.
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E 57, 2017, 

Dessin, encre sur papier 
90 x 90 cm
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TEXTE FRAC NORMANDIE ROUEN : 

Les dessins de Thomas Barbey font penser à des photographies reproduites dans des ouvrages 
de géographie, de géologie ou de tourisme dont on verrait la trame de manière exagérée, tant 
OH�U«VHDX�GH�OLJQHV��GH�KDFKXUHV�HW�GH�SRLQWV�HVW�GHQVH��m�7HOOH�XQH�LPSUHVVLRQ�QXP«ULTXH��FȠHVW�
l’alignement continu de lignes qui construit le motif de mes dessins. Ce motif minimal, inces-
samment répété par les allers-retours de ma main, met en relief et esquisse une trame que 
OȠRQ�SDUFRXUW�GX�UHJDUG��&HWWH�LPLWDWLRQ�LURQLTXH�GHV�PRXYHPHQWV�GH�OȠLPSULPDQWH�DIˉUPH�OD�
primauté de la mémoire du geste, de la mémoire du corps, lente, unique et méditative. À travers 
cette relecture anthropomorphique de la trame numérique, je tente de dégager un certain rap-
port spirituel et poétique entre la ligne et le monde. »

En s’approchant des oeuvres, les lignes se brouillent et on peut se demander s’il ne s’agit pas 
GH�GHVVLQV�TXȠLO�IDXGUDLW�UHJDUGHU�DYHF�GHV�OXQHWWHV�VS«FLDOHV�DˉQ�GH�IDLUH�VXUJLU�GHV�LPDJHV�
en trois dimensions. Mais de près, l’image disparait, à la manière d’une toile impressionniste. 
Les motifs des dessins – des vues de plage, de rochers et des études de ciel – leur titre et la 
dimension sérielle du travail de Thomas Barbey évoquent également ce courant et, en premier 
lieu, les études de Monet. Pourtant, l’artiste ne se contente pas de rejouer les principes de 
l’impressionnisme mais les réinterprète à l’aune de références et de sources plus récentes. La 
SKRWRJUDSKLH�GRFXPHQWDLUH�MRXH�XQ�U¶OH�SDUWLFXOLªUHPHQW�LPSRUWDQW���OȠDUWLVWH�QH�VH�FRQWHQWH�
pas de dessiner d’après photographie mais applique aussi le principe de la reproductibilité, 
LQK«UHQW�¢�FH�P«GLXP��¢�VD�U«ˊH[LRQ�VXU�OH�GHVVLQ��$LQVL�5LYDJHV��YDJXHV�HW�URFKHUV�ȝ�GLSW\TXH�
(2015) se compose de deux dessins de la même vue dans des formats différents, comme s’il 
s’agissait de deux tirages du même négatif photographique.

Sans titre – Aluminium fait partie d’une série plus récente qui tranche avec les paysages de 
bord de mer. Réalisé au feutre Rotring et à l’encre de chine, comme les autres dessins, cette 
feuille de grand format s’éloigne cependant du dessin d’après photographie. On peut supposer 
que l’artiste a pris ici pour modèle une feuille d’aluminium ménager, froissée et pliée, dont il 
UHSURGXLW�ˉGªOHPHQW�OHV�DFFURFV��6L�OD�VRXUFH�HW�OH�U«I«UHQW�FKDQJHQW�GX�WRXW�DX�WRXW��FH�GHVVLQ�
VȠLQWªJUH�VDQV�PDO�GDQV�OȠHQVHPEOH�GHV�SD\VDJHV�WDQW�OHV�JRQˊHPHQWV��UHQIRQFHPHQWV�HW�OHV�
UHˊHWV�«YRTXHQW�OD�WRSRJUDSKLH��$�WUDYHUV�VHV�GHVVLQV��7KRPDV�%DUEH\�MRXH�GX�VXMHW�HW�GX�PRWLI�
pour accéder – par un détachement méditatif – à une certaine forme d’abstraction qui passe 
par la culture de l’image et de sa mécanique de reproduction.
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Texte d’Aurélien Bellanger :
 
Thomas Barbey a d’abord dessiné des paysages industriels photographiés par satellites puis le 
sol raviné de Mars vu par une sonde. La mise en scène perspectiviste ainsi radicalisée — on bas-
DVMF�EşVO�BOHMF�JOƋOJU¨TJNBM
�FOUSF�MF�SFHBSE�FU�MF�QPJOU�EF�GVJUF
���VO�WFSUJHJOFVY����EFHS¨T�ŝ�
TşBCPMJU�FMMF�N©NF
�JM�OşZ�B�QMVT�EşIPSJ[PO
�QMVT�EşFTQBDF�MJCSF
�QMVT�EF�QMBDF�QPVS�VO�PCTFSWBUFVS��
C’est le triomphe du neutre. Impossible de dire si la Terre est ravagée par l’homme ou si Mars 
l’est par son absence.
 
5IPNBT�#BSCFZ�WB�FOTVJUF�SFWFOJS���EFT�BOHMFT�QMVT�EPVY�FU���EFT�QBZTBHFT�QMVT�OBUVSFMT��$FT�
EFTTJOT
�QBSGPJT�US§T�HSBOET�FU�UPVKPVST�EşVOF�QS¨DJTJPO�SFNBSRVBCMF
�SFQS¨TFOUFOU�BJOTJ�RVFMRVF�
DIPTF�EF�DPOOV
�EF�CJ[BSSFNFOU�DPOOV
�FO�GBJU��$F�TPOU�EFT�D³UFT�HSBOJUJRVFT
�QSPCBCMFNFOU�
CSFUPOOFT
�QFVU�©USF�OPSNBOEFT
�EFT�QBZTBHFT�EF�WBDBODFT�FU�EF�DBSUFT�QPTUBMFT
�EFT�QBZTBHFT�
VOJWFSTFMT��2VFMRVF�DIPTF
�QPVSUBOU
�RVşJM�OşFTU�QBT�UPVU���GBJU�OBUVSFM�EF�DPOOB­USF���DF�TPOU�MFT�
CPSET�EV�NPOEF���MFT�SPDIFST
�CJFO�QMVT�RVF�MFT�S¨TFSWPJST�DZMJOESJRVFT�PV�RVF�MFT�WBMM¨FT�NBS-
UJFOOFT�EFT�QS¨D¨EFOUT�EFTTJOT
�POU�EFT�GPSNFT�EJƍDJMFT
�EFT�GPSNFT�USBOTJUPJSFT��-şIVNBOJU¨
�MB�
NPEF�EFT�CBJOT�EF�NFS�FU�MFT�QFJOUSFT�EF�NBSJOFT�MFT�POU�USPVW¨T�M�
�MB�NPEF�EFT�CBJOT�EF�NFS�
FTU�QBTT¨F
�DPNNF�DFMMF�EFT�NBSJOFT
�FU�DPNNF�MşIVNBOJU¨�QBTTFSB�
 
0O� S¨BMJTF� TPVEBJO
� EFWBOU� DFT� SFQSJTFT� FU� DFT� SFQS¨TFOUBUJPOT� EşJNBHFT
� RVşJM� ¨UBJU� BV� GPOE�
¨USBOHF�EşBMMFS�DIFSDIFS�EFT�QBZTBHFT�FO�DFT�FOESPJUT�EV�NPOEF�USPQ�GBDJMFNFOU�WBOU¨T�QPVS�
MFVS�MVNJ§SF
�NPJOT�DPOOVT�QPVS�MFVS�DSVBVU¨��5IPNBT�#BSCFZ�S¨JOWFOUF�MB�DSVBVU¨�FU�MF�TVCMJNF�
OV�EF�MB�D³UF�TBVWBHF��&U�BV�EFM��EV�QJUUPSFTRVF�FU�EV�QIPUPHSBQIJRVF
�QSFTRVF�BV�EFM��EF�MşIV-
NBJO
�PO�WPJU�MB�NFS�¨DVNBOUF�RVJ�WJFOU�BMUFSOBUJWFNFOU�SFDPVWSJS�FU�E¨DPVWSJS�MFT�QSPGPOEFVST�
de la Terre.
 
4J� MşPO� TşBQQSPDIF� VO� QFV� QMVT� EFT� EFTTJOT
� PO� DPNQSFOE�RVşJMT� TPOU� EFT� DPQJFT�NJOVUJFVTFT�
EşJNBHFT�JNQSJN¨FT
�FU�RVşFO�EFSOJFS�MJFV
�MF�QBZTBHF�SFQS¨TFOU¨�FTU�BVTTJ�DFMVJ�EFT�NBDIJOFT
�
EFT�NBDIJOFT�UPVUFT�QSPDIFT
�QMVT�DPNQMJRV¨FT�RVF�EFT�SPDIFST
�QMVT�S¨Q¨UJUJWFT�RVF�MB�NFS�
��DFUUF�¨DIFMMF
�MB�QFSTQFDUJWF�FTU�E¨ƋOJUJWFNFOU�BCPMJF��-şBOHMF�EF�WVF�FTU�SFNQMBD¨�QBS�MşJODMJ-
OBJTPO�EFT�USBJUT�FU�EFT�QPJOUT
�RVJ�EPJWFOU�DPSSFTQPOESF���MşJODMJOBJTPO�EF�MB�NBJO�EF�MşBSUJTUF��
-B�QPTJUJPO
�BV�SFHBSE�EV�USBWBJM�SFRVJT�QPVS�SFNQMJS�MB�GFVJMMF�FOUJ§SF
�EPJU�©USF�DPOGPSUBCMF��0O�
QFVU�BVTTJ�Z�WPJS�RVFMRVF�DIPTF�EşPQQSFTTBOU���MşFTQBDF�EF�MJCFSU¨�EV�EFTTJO
�EF�QMVT�FO�QMVT�FO-
WBIJ�QBS�MB�NBDIJOF
�DPOUSBJOU�E¨K��MFT�NPVWFNFOUT�EFT�IPNNFT�

____________________________________________________________________________________________________



LAQUE-ROCHERS BLEUS, 2019

Laque de Coromandel , 
laque gravée sur bois et peinture à l’huile,

90 x 90 cm



RIVAGES - UN GOUFFRE, 2014

Dessin, encre de chine sur papier, 

160 x 90 cm
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L’EAU ET LES RÊVES: 

'DQV� VRQ� HVVDL� LQWLWXO«� m/ȠHDX� HW� OHV� 5¬YHV}�� OH� SKLORVRSKH� *DVWRQ� %DFKHODUG� G«FULW� OȠHDX�
comme une matière élémentaire, à partir de laquelle notre imagination fait émerger des rêves, 
des poèmes, des métaphores et des œuvres d’art. Il nous entraîne dans une méditation sur 
mOȠLPDJLQDWLRQ�GH�OD�PDWLªUH}�HW�HQ�P¬PH�WHPSV�LO�VȠDEDQGRQQH�¢�VD�SURSUH�U¬YHULH��,YDQ�,OOLFK�
WUDQVIRUPH�FHWWH�YLVLRQ�SR«WLTXH�HQ�XQH�FULWLTXH�UDGLFDOH�GH�OD�FRQFHSWLRQ�VFLHQWLˉTXH�GH�OȠHDX��
HQ� DIˉUPDQW� TXH� +�2� VHUDLW� XQH� m� FU«DWLRQ� }� GH� OD� VRFL«W«� LQGXVWULHOOH��0D� YLVLRQ� GH� OȠDUW�
s’inscrit dans cet esprit à la fois poétique et critique.

Mes dessins sont des fragments du monde visible découpé au hasard. Dans ces dessins je 
me laisse guider par le simple plaisir d’évoquer le doux murmure d’un faible ruisseau, la 
description du mouvement de ses eaux, glissant dans la pente en se brisant sur des cailloux. 
Cet effet de contraste du solide et du mouvant constitue en soi un spectacle sans arrière-
pensée didactique ou technique. Ainsi, je joue sur l’exaltation de la nature comme sujet de 
rêverie, de contemplation, de fascination. 

Paradoxalement, telle une impression numérique, c’est l’alignement continu de lignes qui 
construit le motif de mes dessins. Ce motif minimal incessamment répété par les allers-retours 
de ma main, met en relief et esquisse une trame que l’on parcourt du regard. Cette imitation 
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mémoire du corps, lente, unique et méditative. À travers cette relecture anthropomorphique de 
la trame numérique, je tente de dégager un certain rapport spirituel et poétique entre la ligne 
et le monde.
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